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2006: UN CARÊME EXCEPTIONNEL

Alors que commence aujourd’hui le Carême 2006, je veux souhaiter à tous les diocésains et
diocésaines une période des plus bénéfiques à tous les points de vue.  Si, pendant longtemps, l’on
a mis l’accent sur la conversion, le jeûne et la pénitence, si l’on a mis l’accent sur le partage avec nos
frères et soeurs les plus démunis, il demeure -sans délaisser les dimensions essentielles- que ce temps
merveilleux puisse être consacré à un ressourcement spirituel afin de mieux approfondir sa foi, son
espérance et sa charité.  Pour une quatrième année consécutive, j’essayerai au cours des prochaines
semaines, d’approfondir la  merveilleuse amitié semée par notre Sauveur.  Au Carême 2005, ce fut
le parcours III qui m’a permis de découvrir les dons de Dieu.  Cette année, en approfondissant le
parcours IV, nous découvrirons davantage Jésus qui nous révèle qu’il sera toujours avec nous.  

FAIRE CONNAISSANCE

Lorsque nous arrivons dans un milieu, nous essayons de faire connaissance au moins avec quelques
personnes qui sauront nous guider et nous faire entrer en relation avec d’autres gens.  Je me souviens
qu’à l’hiver 1994, immédiatement après mon ordination épiscopale, j’étais allé dans chacune des
paroisses du diocèse afin de mieux connaître toutes les personnes qui m’étaient confiées dans ma
nouvelle mission.  De l’an 1996 à l’an 2000, j’ai consacré chacun des cinq carêmes à faire une visite
pastorale plus approfondie.  Que de bienfaits sont ressortis de ces rencontres inoubliables!  À
l’occasion de mon dixième anniversaire d’épiscopat, j’ai visité à nouveau chacune des 32 paroisses
du diocèse d’Edmundston:  il importe que le pasteur connaisse son peuple et que son peuple le
connaisse également.

C’EST QUI CELUI-LÀ?

Il en va de même dans chacun de nos milieux, malgré l’anonymat qui semble s’implanter un peu
partout. Et pourtant, il importe de connaître avec qui nous faisons affaire, avec qui nous vivons.
Nous sommes chanceux au diocèse d’Edmundston, c’est un milieu à grandeur humaine, loin de toute
mégalopole inhumaine.  Notre terre est propice à des connaissances inédites et même à des amitiés.
Je connais des personnes qui sont tellement avides de connaître les nouveaux venus dans leurs
milieux qu’elles posent deux ou trois questions dans une même phrase, au point de dire:  « Quel âge
t’appelles-tu? », tant elles veulent tout savoir sur leurs nouveaux interlocuteurs.  En classe ou à
l’usine, cela se fait plus discrètement:  au fil des mois et des semaines, l’on apprend à mieux se
connaître et à mieux s’aimer.  Je garde vifs en ma mémoire les premiers moments de notre cours en
service social avec ce professeur de psychologie qui nous avait longuement regardés avant de
déclarer solennellement « Je ne vous aime pas! »  Toute la classe en était stupéfiée:  imaginez un
professeur qui n’aime pas à l’avance ses élèves.  Il répéta alors, « Je ne vous aime pas et il se peut
que ce soit réciproque! »  Dans notre for intérieur, l’on se disait:  « Avec la face qu’il a et avec les
propos qu’il tient, c’est vraiment vrai! »  Et le psychologue de poursuivre:  « Nous ne pouvons pas



nous aimer, nous ne nous connaissons pas. »  Le mot « connaître » vient de deux autres mots « con -
naître », « naître avec »! Je dois dire que nos premières réactions changèrent rapidement au cours
des semaines subséquentes:  ces moments de provocation permirent d’entrer en relation plus
profonde avec notre nouveau professeur.

SONDAGE DE L’AN 30

Et si le carême présent nous permettait de mieux faire connaissance avec Jésus Christ, ce serait alors
l’un des plus beaux carêmes que nous aurions fait.  Si ce temps exceptionnel nous permettait de
mieux connaître Jésus, notre Pâque serait alors toute différente.  L’Évangéliste saint Matthieu, au
chapitre 16, nous rapporte un « sondage » des plus intéressants que Jésus a effectué lui-même dans
la région de Césarée-de-Philippe.  Il demanda à ses disciple:  « Le Fils de l’homme, qui est-il,
d’après ce que disent les hommes? »  Ils répondirent:  « Pour les uns, il est Jean-Baptiste, pour
d’autres, Élie; pour d’autres encore, Jérémie ou l’un des prophètes. »  Jésus leur dit alors: « Et vous,
que dites-vous?  Pour vous, qui suis-je? »  Prenant la parole, Simon-Pierre déclara: « Tu es le
Messie, le Fils du Dieu vivant! »  Prenant la parole à son tour, Jésus lui déclara: « Heureux es-tu,
Simon, fils de Yonas: ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux
cieux. Et moi, je te déclare:  ‘Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Église; et la puissance
de la Mort ne l’emportera pas sur elle. Je te donnerai les clefs du Royaume des cieux: tout ce que tu
auras lié sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans
les cieux.’  À partir de ce moment, Jésus le Christ commença à montrer à ses disciples qu’il lui fallait
partir pour Jérusalem, souffrir beaucoup de la part des anciens, des chefs des prêtres et des scribes,
être tué et le troisième jour ressusciter. »

SURPRISE PEU ORDINAIRE

Simon-Pierre n’en revenait tout simplement pas de toute cette révélation.  Il en était estomaqué!  Il
prend à part Jésus et se met à lui faire de vifs reproches:  « Dieu t’en garde, Seigneur, cela ne
t’arrivera pas. »  Mais Jésus, se retournant, dit à Pierre:  « Passe derrière moi, Satan, tu es un obstacle
sur ma route; tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes. »  Si le Carême 2006
nous faisait entrer graduellement dans les pensées de Dieu, comme ce serait magnifique et bénéfique!
L’Évangile proposé pour la liturgie du mercredi des Cendres, ne nous invite-t-il pas à découvrir de
plus en plus Dieu qui est notre Père et qui nous voit dans le secret?  Des consignes précieuses nous
sont données:  « Lorsque tu veux prier, entre dans ta chambre, ferme la porte et prie ton Père qui est
là, dans cet endroit secret et ton Père qui voit ce que tu fais en secret, te récompensera... Lorsque tu
donnes de l’argent aux pauvres, fais-le de telle façon que même ton plus proche ami n’en sache rien,
afin que ce don reste secret et Dieu, ton Père, qui voit ce que tu fais en secret, te récompensera...
Quand tu jeûnes, lave-toi le visage et peigne tes cheveux afin que les gens ne se rendent pas compte
que tu jeûnes.  Seul ton Père qui est là, dans le secret, le saura, et ton Père qui voit ce que tu fais en
secret, te récompensera. »

TEMPS DE RECONNAISSANCE

Jésus, qui est venu nous faire connaître Dieu comme notre Père, nous fera entrer dans l’intimité du
Père. Et, j’en suis assuré, Dieu notre Père nous fera connaître son Fils bien-aimé, son Envoyé.  Il
nous fera re-naître en Lui.  Il nous sera agréable de mieux connaître Jésus pour mieux découvrir la
tendresse et la miséricorde de notre Père.  Bon Carême!

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


